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L’ajustement à l’appréciation du dollar canadien : 
résultats des entrevues menées par la Banque 

du Canada auprès des entreprises 
 
Nota : Les réponses ont été obtenues dans le cadre de 100 entrevues réalisées auprès de 
responsables d’entreprises de tout le Canada. Les entreprises ont été sélectionnées de  
manière à présenter un profil représentatif de l’économie canadienne par région,  par 
secteur d’activité et selon la taille des firmes. La méthode d’échantillonnage utilisée 
assure une bonne représentativité des opinions. Toutefois, la fiabilité statistique des 
résultats de l’enquête est limitée, en raison de la petite taille de l’échantillon.  
 

Points saillants  
 
Lors des visites effectuées du 17 novembre au 16 décembre 2003, les représentants de la 
Banque ont posé une série de questions afin de connaître les effets qu’a eus sur les 
entreprises l’appréciation du dollar canadien observée au cours de la dernière année et de 
savoir comment ces dernières y ont réagi. Voici la synthèse des réponses obtenues : 
 
• Les secteurs de la fabrication et des ressources naturelles ont été les plus durement 

touchés par l’appréciation du dollar canadien. Dans certaines des entreprises , 
cependant, les effets de cette appréciation ont été largement compensés par la hausse 
qu’ont connue les prix des produits de base durant la dernière année. 

• Les firmes touchées défavorablement ont dû faire face à une baisse des prix en dollars 
canadiens de leurs exportations et, dans une moindre mesure, à une diminution du 
volume de leurs exportations. Bon nombre d’entre elles ont aussi fait mention de 
l’incidence négative que la concurrence accrue des importations a eue sur leurs ventes 
au pays.  

• En vue d’amortir les effets de l’appréciation du taux de change, beaucoup des 
entreprises touchées défavorablement ont déjà pr is des mesures , destinées surtout à 
comprimer leurs coûts et à améliorer leur productivité. Elles poursuivaient leur 
processus d’ajustement et envisageaient d’autres mesures, comme la majoration des 
prix de vente en dollars américains et la délocalisation d’une partie de la production.  

• Pas moins du tiers des entreprises touchées défavorablement ne jugeaient pas 
nécessaire de procéder à des ajustements importants malgré la hausse du dollar. 

• Les firmes ayant bénéficié du redressement du huard, quant à elles, ont vu diminuer le 
coût des intrants importés. Leur principale réaction a été , dans les circonstances, 
d’abaisser leurs prix de vente au Canada , mais de nombreuses entreprises ont 
également accru leurs marges bénéficiaires. 

• L’ampleur des réductions de prix de vente rendues possibles par le raffermissement 
du dollar pourrait être limitée, le coût des intrants ayant relativement peu baissé. 

• Les entreprises touchées défavorablement par l’appréciation du dollar envisageaient 
avec autant d’ optimisme que les autres la croissance future de leurs ventes. Leur 
optimisme était toutefois plus modéré en ce qui a trait à l’ évolution de l’emploi et des 
investissements. 
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Effet de l’appréciation du taux
de change, par secteur
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Les secteurs primaire et manufacturier ont été les 
plus durement touchés
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Entreprises touchées défavorablement
Principaux effets (47 entreprises)
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L’appréciation du dollar a fait diminuer les revenus
des entreprises liés aux exportations et aux ventes

intérieures
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Entreprises touchées défavorablement
Principales réactions (47 entreprises)

Les entreprises ont pris diverses mesures destinées
surtout à améliorer leur productivité et à comprimer

leurs coûts
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Entreprises touchées favorablement
Principaux effets (23 entreprises)
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Entreprises touchées favorablement
Principales réactions (23 entreprises)

La plupart des entreprises ont réduit leurs prix 
intérieurs; certaines ont aussi tenté d’accroître leurs

marges bénéficiaires

 

 

Répercussions de l’appréciation
du taux de change sur les prix

Non
54 % Oui

46 %

Ampleur des réductions de coût

Depuis janvier 2003, la hausse du dollar 
canadien a-t-elle exercé des pressions à la 
baisse sur le coût de vos intrants?

% de firmes

Réaction

61 %39 %

Déjà 
réduit*

Aucune
réduction

Répercussions sur le prix des extrants

% de firmes

Ampleur

50 %

< 5 %

15 %35 %

> 10 %5-10 %

* Des 28 firmes qui ont déjà réduit les prix de leurs
extrants, 13 prévoient les diminuer encore.
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Solde des opinions1 sur
certaines variables
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Les entreprises touchées défavorablementsont aussi optimistes que les autres
quant à leurs ventes futures, mais elles le sont moins en ce qui concerne l’emploi

et les investissements

1. Différence entre le pourcentagedes entreprises qui s’attendentà une croissanceplus rapide des ventes ou à des niveaux plus élevés de 
l’emploi et des investissements et le pourcentage de celles qui s’attendent à unecroissance moins rapide ou à des niveaux moins élevés au 
cours des 12 prochainsmois.  

 


